
L'HOMME A L'OREILE CASSÉE

ce point délicat. On le poussa dans une voiture, la niastcline -Pitt et Cobourg I miu
siffla et le train partit. deux petits gaillards qui

Fermement persuadé qu'il n'était pas seul au inonde, M. Mais, patience !"
Fougas prenait plaisir à tous les objets nouveaux iu la ei% i Til serra les poings et pi
lisation lui mettait sous les yeux. La vitesse du chemin le " Il ne t'a rien dit de k
fer l'enivrait positivement. Il s'était épris d'ui t î'itable ei -Quelqies mots en l'ai
thousiasme pour cette force de la vapeur, dont la théorie s'en occupe beaucoup , il
était lettre close pour lui, mais il pensait aux résultats . -11 n'attendra plus bie

" Avec mille machines comme celle-i, deux mille caions -Qui sait ?
rayés et deux cent mille gaillards comme moi, Napoléon au -Comment ! qui sait
rait conquis le monde en six semaines. Pourquoi ce j-tnt Mgr de Montereau le disai
homme qui est sur le trône ne se sert-il pas <les instrumnenîtts la chanoinesse.
qu'il a en main ? Peut-être n'y a-t-il pas songé. C'est bon, je --Moi, je leur donne unt
vais le voir. S'il m'a l'air d'un homme capable, je lui domîîu.' lie les a raffermis dans le
mon idée,. il me nomme ministre de la guerre, et ei avant. g-tié pour le dire au roi !
marche ! " 1 -Sacrebleu ! messieurs,

Il s'était fait expliquer l'usage de ces grand fils du fer qui Est-ce en France que <les
courent sur des poteaux tout le lorg le la %oie. tions françaises Retourni

" Nom le nom ! disait-il, voil deles aides de cap iapide' pire est éternel, par-e qu'il
discrets. Rassemblez moi tout cela aux inainis d'un chef d'état cimenté par le sang les hé
major comme Berthier, l'univers sera pris comme dans pr est ce qui a <it ça, vous lui
tilet par la simple volonté d'un homme ! " décoré à Wagramn de la pr

Sa méditation fut interrompue à trois kilomètres de M'lui, Les deux jeunes gens s
par les sons d'une langue étrangère. fl dressa l'oreille, puis rire, et le vicomte dit au n
bondit dans son coin comme un homme qui s'est assis dir un " What is that 1
fagot d'épines. Horreur! c'était le l'anglais ! Un de ces mons - A madman.
tres qui ont assassiné Napoléon à Sainte.Hélène, pourt s'assurer -No, dear : a mad dog
le monopole des cotons, était entré dans le compartiment avec -- Nothing else.
une femme assez jolie et deux enfants magnifiques. - -Très-bien, nessieuis,

" Conducteur ! arrêtez I cria Fougas, en se penchant à nu tenant , vous en êtes miign
corps en dehors de la portière. I changea (le compartir

-Monsieur, lui dit l'Anglais en bon français, je vous con dams un groupe de jeunes
seille de patienter jusqu'à la prochaine station. Le conducteui Xcuxis et leur demanda d
ne vous entend pas, et vous risquez de tomber sur la voie. Si le Dat id. Ces messieurs
i'ici là je pouvais vous être bon à quelque chose, j'ai ici ui flavoni et lui icoilmîntidèrent d'
d'eau-de-vie et une pharmacie de voyage. tragédie d'Arnault.

-Non, monsieur, répondit Fougas du ton le plus rogue. J Les fortifications <le Par
n'ai besoin de rien et j'aimerais mieux mourir que le rien lisèrent un peu.
accepter d'un Anglais ! Si j'appelle le conducteur, c'est parce IlJe n'aime pas cela, <i
que je veux changer de voiture et purger mes yeux dl'un pli (e la capitale c'est le coua
nemni de l'Empereur ! bastions autour de Paris c

-Je vous assure, monsieur, répliqua l'Anglais, que je n- cre la France."
suis pas un ennemi de l'Enpereur. J'ai eu l'honneur d'être Le train sar-êta enfin à
reçu chez lui lorsqu'il habitait Londres ; il a même daigné n'avait point de bagages,
s'arrêter quelques jours dans mon petit chAteau <le Lancaslizre. ses poches, à la recherche

:-Tant mieux pour vous si ce jeune homme est assez bon avait passé trois mois à Par
pour oublier ce que vous'avez fait à sa famille ; mais Foucas ître la ville. C'est pourq
ne vous pardonnera jamais vos crimes envers son pays " em ar-ivant. Mais, dans les

Là-dessus, comme on arrivait à la gare de Melui il ouv rit hasard, il admira les grand
la portière et s'élança dans un autre compartiment. Il s'y son absence. Foîgs adorai
trouva.seul devant deux jeunes messieurs qui n'avaient point bordées de grosses maisons
des physionomies anglaises, et qui parlaient français avec le naître que l'édilité parisici
plus pur accent tourangeau. Uun et l'autre portaient leurs son idéal. Ce n'était pas en
armoiries au petit doigt, afin que personne n'ignorât leur qua- progr-s
lité de gentilshommes. Fougas était trop plébéien pour goûter Pi- une illusion bien ns
beaucoup la noblesse ; mais, au sortir d'un compartiment saluer <les figures <le conn
peuplé d'insulaires, il fut heureux le rencontrer deux Français. connut.

Amis, dit il en se penchant vers eux a% ec un sourire Col' Aprè cin q heures de i
dial, nous sommes enfants de lit mmie nmère. -a~t à % ous . 'ouTel. L'hôtel de Nantes
votre aspect me retrempe ! ou a 11ivait nchc"vé le Louvre.

Les deux jeunes gens ou% rirenît de grands ylas, â ii,,rermsL Vegarder ce monument et n
demi et se renfermèrent dans leur convertsationà, sanls rcn zou.sies de lu garde qnui 

dre autrement aux avances dle Fougas. l'emnpereu était à Paris; o
Il Ainsi donc, nx cher Astophe, disait l'unt, tui as %-il le roi sur les Tuileries.

àFroshdorf 1 Il" Bon, dit-il; mais, il fat
-Oui, mon bont Aéric; et il m'a reçu avec lit grce lat plus de neuf."

touchante. Il Vicomte, m'a-t-il dit, vous êtes d'un sangt connu Il retint une chambreda
"pour sa fidélité. Nous nous souviendrons de vous, le jour où et demanda au garçon que
Dieu nous rétablira sur le trône de nos ancêtres. Dites à Paris. Le garçon lui prêta
"notre brave noblesse de Touine que nous nous reconman chercha le bottier do Em
"dons à sesl priàre et que nous ýa~ l'oublions jamais dann le.% le chapelier, le etilleur, le c

basion auourde ari c
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rmiura Fougas entre ses dents. Voilà
conspirent avec l'armée de Condé

'êta l'oreille.
politique t

r. Entre nous, je ie crois pas qu'il
attend les événements.
in longtemps.

L'emmpire n'en a pas pour six mois.
t encore lundi dernier chez nia tante

ian, parce que leur campagne d'Ita-
bas peuple. Oh! je ne nie suis pas

c'est trop fort' interrompit Fougas.
Français parlent ainsi des institu-

ez à votre maître, dites-lui que l'em-
est fondé sur le granit populaire et

ros. Et si le roi vous demande qui
répondrez . C'est le colonel Fougas,

opre main <le l'Empereur !
e regardèrent, échangèrent un sou-
iarquis

cria le colonel. Parlez anglais, main-
s
ment à la station suivante et tomba
peintres. Il les appela disciples de
es nouvelles de Gérard, de Gros et
trouvèrent la plaisanterie originale,
Iler voir Talma dans la nouvelle

is l'éblouirent beaucoup, le scanda-

t-il à ses voisins. Le vrai rempart
ge d'un grand peuple. Entasser des
est <lire à l'ennemi qu'il peut vain-

la gare de Mazas. Le colonel, lui
s'en alla fièrement les mains dans
de l'hôtel de Nantes. Comme il

ris vers l'ainée 1810, il croyait con-
uoi il ne manqua pas de s'y perdre
divers quartiers qu'il parcourut au
s changements qu'on avait faits en
t les rues bien longues, bien larges,
uniformes il fut obligé de recon-
)ne se rapprochait activement <le
core la perfection absolue, mais quel

aturelle, il s'arrêta vingt fois pour
aissance ; mais personne ne le re-

arche, il atteignt la place du Car-
n'y était plus ; mais en revanche,
Fougas perdit un quart d'heure à

ne demi-heure a contempler deux
uaient au piquet. Il s'informa si
n lui montra le drapeau qui flottait

t d'abord que je nie fasse habiller

is un hôtel de la rue Saint-Honore
1 était le plus célèbre tailleur d
un Almanach du commerce, Fougas
pereur, le chemisier le l'Empereur,
coiffeur, le gantier de l'Empereur

um


